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D OUR Done nc 


PRPOLE DSC E. 
Le Theaire reprefente le Mont-Parnalfe. 
SCENE PREMIERE. 


CLIO, THALIE, EUTERPE, 
les autres Mujes. 








 THaLrse, EurERrpez, 


HaAbitans fortunez dans ces Climats heureux ; 
Venez prendre part à nos Jeux. 
| ATOUT CO. 
Toutela Terretremble, &le Dieu des alarmes 
Signale fa fureur dans les champs Ennemis : 
A 3 L'af- 


6 PROLOGUE. 
L’affreufe cruauté des armes 

Chaque jour les inonde & de fang & de larmes : 

| C'eft à vous feuls qu'il eft permis 

De goûter de la Paix les adorables charmes. 
HALIE,EUTERPE. 

Habitans fortunez de ces Climats heureux , 

Venez prendre part à nos Jeux. 


SCENE SECONDE. 


Les Mules, Troupe de Bergers e» de Bergeres. 
Trowpe de Laboureurs e> de Vignerons. 
CLro, 
T'Outritdans ce f ejour tranquile, 
La Paixl'a choifi pour aile, 
Elle vous fait d'heureux deftins. 
UN ViGNnERroON. 
Nos côteaux font chargezderaifins, 
fi UNE BERGRRE, $ 
Nos prez brillent de fleurs. ‘ 
UnLAñmouRrEun. ‘ 
| La moiffon ef fertile. 
Tous, | 
Quel defefpoir pour nosjaloux voifins ! ; 
N.BERGER. 
Malgré la Guerre &r fes cruels ravages , 
Un calme heureux combleicinos.-defirs., 
Ce beau fejour ne craint point les orages, 
Etnous viendrons fous ces charmans.ombrages. | 
Chanter encor l'Amour & fes plaifirs. 
| UNE BERGER&. | 
Si nôtre cœur penche verslatendreffe, 


Ye cherchons point d'inutile détour, “ 
1 





+ pe, 6 TA 
PROLOGUE. 1 
Les doux plaifirs font faits pour Ja jeuneffe,, 
Et la jeuneffe ef faite pour l'amour. 
CL ro 
Lorfque la Renommée en cent Climats publie 
* La gloire & les vertus du Roide Theffalie 
Devons-nous n'ocuper nos voix 
Qu’à vanter de l'Amour } Empire & les Con: 
quêtes ? 
Chantons Admété & fes Exploits, 
Que ce Heros foit l'objet de ñôs fêtes. 
Chœur. 
Chantons Adméte & {es Exploits, 
Que ce Heros foit l’objet de nos fêtes, 
CLrio @'deux Bergers. 
Suivez 
Syivons 


Qu'un: fi beau zéle nl où PINS pire: 


“A 1 x Âta an arit pin Suiets 
ZAUHICELL VILLERS EU 


: Étleur amour efttout ce qu'ildefire. v 
\Éhantes Chantez, { que les’ 
Chantons ‘Chantons, échos 
Retentiffent du nom de cefameux FHleros. 

Chœur. 
Chantons tant de vertus » Chantons, que les 
échos’ 
Retentiffent dü nom de ce fameux Heros. 
UNBERGER. 
Il ne refpire que la gloire, 
Partout où fes Guerriers ont porté fes Drapeaux 
On a vü volerla Viéoire : 
Ah! que fes glorieux travaux 
Rempliront bienl'Hiftoire, | 
À 4. Ù 


ces glorieux projets 


tant de vertus, 


h: PROLOÏGUE. 


UNBERGER. 
L'impuiffante valeur de cent Peuples jaloux 
Arme en vain contre lui les deux bouts de la 
terre, 
I] à fait éclater fon foudroyant Tonnerre, 
Onles a déja vûs accablez fousfescoups 
Affouvir de leur fang le Démon dela Guerre. 


MaBERGER. 
Il eft del Univers Ja terreur & l'amour, 
Mars dans fes deffeinsle feconde, 
LePirate effrayé neparoît:plusfurl'Onde, 
Et les Peuples voifins des Barrieres du jour: ; 
Viennent l’admirer dansfa Cour. 


UnNBERGBR. | 
Unique défenfeur des Droits du Diadême ; ji 
I] protege des Roisla Majefté fuprême 
Contre d’horribles attentats : 

Le Ciel l’excite à prendre une jufte querelle, 
Etpermetaux T'yransd'ufurper des Etats, 
Pour le combler encor d'une gloire plus me 

Par la chûte de ces ingrats. | 


D'EuUxBERGERS. 
Aucun mortel ne peut atteindre 
Au degré des vertus dontil eft animé. 


UNBERGENR. 
Dans la Guerre il eft à craindre. 


UN BERGER. 
Dans la Paix il eft aimé. 
Deux BERGERS. 
Dans la Guerreileftà craindre. 
Tous: Trois. 
Dans la Paixil eft aimé. 
CL 1! 
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PASTORALE HEROIQUE. 17 
L'inquietude, la langueur, 
Flattent même un Amant fincere: 
. Mais tout céde au plaifir de changer chaque jour, 
Et plus d’une beauté nous marque en ce fejour 
[M Quel'inconftance eft neceffaire 
Aux charmesdel’ Amour. 
A POLLON. 
Un Amant affervi fouslesloix d’uneingrate 
Dont chaquejourla haine éclate 
Peut étouffer fans crime une ardeur qui déplaît : 
Mais quand l'intelligence eft fincere & parfaite 
Un cœur qui peuttrahirun fi cherinterêt, 
Ef indigne qu'on le regrete. 
| ben DEAR TER LES 
Changeons fans cefle. | 
‘ae .P 0 L.L:O N: 
Aimons toûjours. 
| : Enfemble. 
Qu'un même objet fache toûjours nous plaire » 
Unmème objet céfeaifément declaire 
Un cœur fincere | 
Goûte enfin d'heureux jours. 
Goûte-t’il d'heureux jours ? 
: D'APp unis. 
Changeons fans ceffe. 
LE À loir L'OINS 
Aimons toujours, 
CoRONISs. 
Sur l'amour & la conftance. 
Daphnis dit mieux ce qu'il penfe, 
Tircis eft plus galant, je lui donne le prix 
. ‘À PO?E L'O N- 
Belle Nymphe ! 
D'a pHN 1 sé s'emallanr, ü 
à Ah! perfide ! | SC E- 


18 CORONIS, | 
SCENEQUATRIEME. 


APOLLON, CORONIS, CE- 
PHISE, CORAX, Troupe de Faunes 
© de Dryades. PA: 
JUNE R|EN 9 #4 Y 
À cceptez ma Guirlande; RJ 
. Souvenez-vous de Coronis; © 
C'eft tout ce qu’elle vous demande. 
À 8B0LLON. | 
Des charmes les plus doux 
Le Ciel vous a pourvuË, | 
Tousles cœuts femblent faits pour n’adorer que 
vous; ; 
Je fuistendre, & je vous aivüë. 
Jetriomphe aux yeux de Daphniss 
O Ciel, quelle gloire eft plus grande! 
CoORONIS #4 14 
Souvenez-vous de Coronis, 
C’eft tout ce qu’elle vous demande, 


SCENE CINQUIEME. 


CORONIS, CEPHISE. 

CoroON1is. 
HE’bien Cephife, eft-ilencore dans mes liens ? 
Peux-tu douter de fanouvelle flame ? « 
O Fête d’Apollon ! O Jeux Pythoniens!:. È 
Que vous coûtezcher àmon ame! 
CEPHISE. fl TA 
Je n'ofe plus douter qu'ilne foit inconftant FF ; 
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PASRORALE HEROIQUE. x# 


Mais le jour de nos Jeux il eut toute la gloire, 
La Nymphe lui donna le fruit de fa vidoires 
N'en auriez-vous pas fait autant? 
OUR ARE DU 
Apidamie en m'infultant, 
Lui délivra le prix ordonné pour la Fête; 
Il ne fut point ingrat, Cephife, & dès l'in- 
ftant, 
Ce vainqueur devint fa conquête ; 
FH vit mon defefpoir , & malgré ma langueur 
I Ja faivoit par tout, moins des yeux que du 
cœur. | 
Si vôtre Amant a pris unechaîne nouvelle, 
Triomphez de fa trahifon, 
Servez -vouscontre uninfidelle 
Du dépit & delaRaifon. 
CorRoONt!tSs. 
La Raïfon n’a guere d'Empite 
Sur un cœur quel’Amour infpire, 


| Vainefnent le depitlui prête festtanfports : 
Ys ne font qu'irriter l’ardeur qui nous enflame ; 
Et nous portons au fond de l’ame 
| Un poifon qui détruit aifément leurs efforts. 
Je devrois lehaïr, l’inconftant, le parjure, 
Ma fierté m'en prefcrit la Loi; 
| Mais contre ce deffein ma tendrefle murmure ; 
Et mon cœur efttoüjours efclave de fa foi. 
CEPHISE. 
Doit-on fe piquer de conftance 
Pour un ingrat qui peut changer ? 
Ne montrez de perfeverance 
Que dans l’ardeur de vous vanger. 
CoOoRONIS. 
Tircis meparle, je l'écoute, 


20 ” CORONIS, 
Je voudrois que Daphnis crût qu’il eftmon vain- 
queur; | 
Je feins de méprifer la perte de fon cœur ; 
Mais que cette feinte me coûte ! 
Du moins fi ce volage Amant 
Soûpiroit pour une inflexible, 
Sa peine adouciroit l'excès de mon tourment : 
Mais ma Rivale, helas! letrouvetrop charmant, 
Et n'eft pour lui que trop fenfible, 
. Viens, ma chere Cephife, en ces fombres defers , 
Viens m'aider à cacher lahonte de mes fers. 


Fig du premier Aôle. 
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PASTORALE HEROIQUE. 3% 


A CT E:S EC ON D, - 
SCENE PREMIERE. 


Le Theatre reprefente les delicieufes Vallées de Tem:2 
pe, convertes d'arbres, ornez de feflons, & dont 
l'ombre entretient la fraicheur des gaxzons > des 

eurs , qu'arrofent plufieurs fontaines. 
DAPHNIS. 
Rbresépais, fombres Bôcages, 
Qui fütes autrefois témoins de mon bon- 
heur, 

Je viens cacher fous vos ombrages , 

Mon defefpoir, ma honte & ma douleur; 

L'ingrate que j'adore a trahi ma tendreffe , 

Elle fait triompher mon Rivalà mes yeux, 

Et mon cœur contre moi pour elle s’interefle 

Malgré ce mépris odieux. 

Je ne puis brifer une chaîne | 
Qui fait le malheur: de mes jours; - 
En vain j'appelle à mon fecours 

La Raïfon, le dépit, la haine, 

Mon cœur ne me parle toûjours 

Que des charmes de l’inhumaine, 


SCENE DEUXIEME. 


DAPHNIS,CO RAX, 
Cor ax. 


Tu devrois fonger 
. A te dégager 


22 CORONIS, 
D'untrifteefclavage; 
Gueris-toi, Berger, 
Ta Nymphe eft volage, 
Et tu dois changer. 
DaAPHN:s. 
Je fai quel parti je dois prendre 
Sans le fecours de vos confeils. 
Cora x. 
La reponfe, Daphnis, a lieu de me furprendre. 
DaPrHNis. 
On doit fe défier toûjours de vos pareils. 
| | Corax. 
Non, vousconnoiffez malmon ele ; 
J'aime Tircis depuis long-temps; 
Mais Coronis eft infidelle. 
Elle brûle pour lui s’il meurt c’amour pour elle ; 
Et je voudrois vous voir content. 
DaAPHNIS. | 
D'une ardeur fi pure & fi tendre 
Les feux nedevoïent point finir, 
Nos cœurs étoient contents, pourquoi les des- 
unir 
Helas ! eft-ce le prix que je devois attendre 
D'une ardeur fi pure & fitendre ? 
Amour, hâte-toi de punir 
L'infidelle beauté qui ne veut plusm'entendre ; 
Dans l’éternelle nuit je fuis prêt à defcendre, 
Etje n’emporterai quel’affreux fouvenir 
D'une ardeur fi pure & fi tendre. 
Conax. 
T'on cœurne doitpoints’arrêter 
A cherir les attraits d’une beauté legere, 
"7  Etceñ chercher à lui plaire 


Que de vouloir limiter. Es 


PASTORALEHEROIQUE, 23 


La fille du Fleuve Apidame 
Dans ces forêts chaque jour fuittes pas, 
Ele eft jeune, elle a mille appas, 
Tu regnes dans fon ame, 
Pourquoi ne l’aimerois-tu pas ? 
Elle paroît, je te laifle avec elle. 


SCENE TROISIÈME: 


APIDAMIE,DAPHNIS, 
DAr?rHN:S. 


A PIDAMIE. 
Arrête, infortuné Berger. 
Senfble à tes chagrinsje viensles partager ; 
On fait à ta flame une injure mortelle, 
Coronis à res vœux prefere un autreamant. 
Triomphe de fon changement ; 
En brûlant d’une ardeurnouvelle, 
DaAPrHN1s. 
Jeneveuxplusai mer 
Non, je vais étouffer une flame cruelle ; 
Je vais oublier l'infidelle | 
Qui m’avoit fu charmer; 
Je ne veux plus aimer. 
ÂA PIDAMIE. 
Pour une Nymphe ingrate 
Dont l’inconftance éclate 
Dois-tu méprifer tous les cœurs ? 
DAPHN:zISs, 


| 
| 





Ar» EE 


44 4) € O'ROYNE S: 
À P,1 DA M LEE. : 
Les foins d'un fidelle Berger 
Peuvent toucher une infenfible ; 
Mais pretendre fixer les vœux d’un cœur leger, 
; C’eft tenter l’impoffble. 
Tu peux trouver dans ces Hameaux 
Une Nymphe tendre & fincere , 
: Croi-moi par des plaifirs nouveaux 
Chaffe le fouvenir des maux 
Qu’ une volage a pütefaire. 
D'APHNIS. 
Le Cielen voulant te former 
Des attraits les plus dou fit unrare affemblage; 
Les Graces, la Beauté, brilient furton vifage; 
Mais Venus elle-même en vain pour m'en-. 
flamer 
Mettroit fes charmes en ufage, 
Je ne veux plus aimer. 


SCENE QUATRIE’ME. 
APIDAMIE, 

O Ciel! puis-je farvivre à à ce cruel outrage a 

Amour , funefte amour ! fors de mon trifie 
VONT, ‘ 

Que le defefpoir & la rage 

Me vangent des mépris d'une indigne vainqueurs 

Sans Coronis peut-être 1l eût été fenfible 

A la fidelle ardeur dont je brûlois pour lui: | 
Ah! vangeons-nous, s’il eft: poffible; | 

Dela fiere beauté qui caufe mon ennui. de 


Elle paroît, ma rage augmente, 
| ES à fon amour les plus funeftes coups, | 


[ 
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PASTORALE HEROIQUE. 5 : 
Et, s’il fe peut, qu’elle reflente 
L Horéur. de mes tranfports jaloux. 


SCENE CINQUIEME. 
APIDA MIE, CORONIS. 
As" tD'AM IE, 


V Enez-vous regreter dans ce fombre bôcage 
_ La perte d’un Amant volagé 
Que jevous ravis malgré moi? 
Il vient de me quitter, je n’ai pû me defendre 
D'êtr re fenfible aux marques de fa foi ; 
Ah!:qu'il m'a paru tendre ! 
Et quand on craint de s'engager 
Qu'il eft dangereux d'entendre 
_ Les rs &tles foûpirs d’un perl Berger ? ? 


Ur Cor'owts. 
was vous aphlandiffér d'une toible viédites \ 
Les vœux d’un inconftant vous femblent-ils fi 
doux ? 
Peut-être un autre aura bieh-tôt la gloire 
Delurfaire oublier qu’ila brûlé pour vous. 
APIDAMIE : 


1 jure qu'il m'ädore; 
Tout vous céde en ceslieux le prix de la beauté ; 
_ Il vous quitte pour moï, que dois je craindre 
encore (T2 D 
De fa fidélité?! - 
:"CoRrON I Ss: 
On ne rend pastoûüjoursjuftice 
Aux plusrares objets quele Ciela formez, :. 
Dé differens defrslés cœurs {ont animer, - 
Ætr amour eftfouvent un effet du caprice. 
B _ Ap1- 





26 à COR ONE: 
APIDAMIE. 
Adieu, j'ai troplong-temps differé mon retour , 
. Daphnis m'attend dansle prochain bôcage, 
Je vais favoir Ge lui fi l’ardeur qui l’engage 
ER l'effet d’un caprice , ou d’un fincere amour. 


SCENE SIXIEME. 
CORONIS. 


P arts fuperbe Rivale, évite ma prefence ; 
Des foûpirs d'un ingrat fais ta felicité, 
Je laifle à l’inconftant le foin de ma vangeance , 
Bien-tôt fon changement punira ta fierté. 
Fontaines qui coulez dans ce fejour fauvage, 
Où moninfidelle Berger 
Forçamon cœur à s'engager 
Dans un trifte efclavage, 
Vous ne me verrez plus fur vos funeftes bords, 
Me plaindre de l'ingrat qui trahit matendrefe , 
Je fuccombe , & je vais oublier chez lesmorts 
L'excès de mes malheurs, fon crime & ma foi- 
blefe. 
Mais j'aperçois Tircis ; feignons.Aimables fleurs 
| Queje vousaime ! 
| Heureuxles cœurs 
Dont vous êtes l'objet de la tendreffe extrême! 
Aimables fleurs | | 
Que je vous aime ! 


SCENE SEPTIEME. 
APOLLON,CORO NIS. : 
ÂAPOLLON 


V Ous quittez nos Hameaux » VOUS fuyez nos 
1: | NORGE s 


| 
| 








PASTORALEHEROIQUE. 27 
Pour rêver feule en cetafile, 
Ah! belle Nymphe , un cœurtranquile 
Cherche moins le filence & la paix des defers. 
CorRoONIS. 
Je chetis ce fejour paifible, 
Moncœur avec plaifir s’y vient entretenir, 
S’iln’eft pas encore infenfible 
I] fait tout pour le devenir. 
APOLLON. 
Non, belle Coronis, que l'amour vous enflame; 
Mais faites un glorieux choix, 
Daphnis eft un ingrat qui renonce à vos loix, 
Etje viens vous offrirl’empire de mon ame. 
CoORON:S. 
Quel aveu ! jufte Ciel. 
ÂPOLLON. 
Il n’en faut point rougir, 
Letranfport qui me fait agir 
| En fervant mon amour augmente votregloire :- 
| Plus on voit de Captifs, plus le fpeétacle eft 
beau, QUE 
:_  Jevousapprens une vi@oiré, 
Et c’eft vous preparer un triomphe nouveau, 
CoRON1IS. | 
| Tircis, unétrangera-t-ill’'ameañlezfiere 
Pour m'ofer découvrir une indifcrétte ardeur ? 
LA POLE ON rit, 
D'un Amant tel que moi connoïiffez la fplen- 
| deur 
Je fuisle Dieu de la lyiere. 
| Pour vous prouver ce queje fui, 
Charmante Coronis, voyez ce que je puis, 
| Que ces Defertss’évanouïffent , 
Que les Arts en leur place élevent un Palais 


B 2 Que 
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28 LS CERN NS: 


Que les Heures feréjouïffent , 
De voir briller ici, ma Nÿmphe, &t fes attraits. 


Les Bôcages difparoiffent, çr les Arts confirui- 
fent un Palais brillant de lamiere. 


SCENE HUITIPME. 


APOLLON,CORONIS, SUN 


ex les Heures. 
A POLLON. 


V Ous avez en ces lieux un empire fuprême » 2. 
Regnez dans ce charmant féjour. . | 
Vous, Heures, à l'envi venez faire la cour. 
Au cher objet de ma tendreffe extrême, x 
Admirez fes appas, & vantez monamour.. 
C’eft fervir Apollon lui-même 
Que d'obeïr à ce qu'ilaime. 
Chœur. RENE tn à à 
… C'eft fervir Apollon lui-même 
. Que d'obeïr à ce qu'il aime. PO 
Deux des Heures. j 
L'amour vous offre un fort charmant } 
Dans ces agreables demeures,, 
N'en perdez pas un feul moment, | 
I n’eft point de plus douces Heures. 


Que celles qu'on paffe en aimant, , 4 
Un des Ariss * | 
Ne croyez pas étre invincible. LA au 


L'Amour fait quand il veut afujettir uñ cœur; 
Il a fu vousrendrefenfble., 
I] faura bien encor vous donner un vainqueur. 
Chœur des Heures., ) 
Vous devez vous vanger d'un Amant infidelle, ‘1 
Les vœux d'un Dieu vous.font offers 4 





PASTORALE HEROIQUE, 29 
LA mour confent qu’on prenneune chaîne nou- 
velle, 
Mais ilne peut fouffrir que l’on briféfes fers, 
Grand Chœur. | 
Vous devez vous vanger d’un Amant infidelle, 
Les vœux d'un Dieu vous font offers, 
L'Amour confent qu’on prenne une chaîne nou- 
the: | 
Mais il ne peut fouffrir que l'on brife fes fers. 
| ÂAPOLLON. | 
Rendez-vous à mes vœux, couronnez mateñ= 
dreffe, | 
Belle Coronis, aimons-nous. 
L CorRoONIS. 
En faveur de Daphnis ma Mere s’interefle , 
Et l'a choifi pour être mon Epoux. 
Futé ÂPOLLON. | 
Si j'obtiens fon aveu me verréz-vous fans peine 
Poffeffeur d’un bien ficharmant! 
ht 4 Go :0:N 15:11 
Je connoismon devoir, agiffez en Amant; 
Mon cœur ne rendra point votre pourfuite - 
vaine. a fire 
Fin du fecond. Afte. 


à me port 


ACTETROISIFME. 

_. SCENE PREMIERE. 

Le Theatre reprefente des Hamoaux,e> dans l'enfonce 
ment le Palais de Coronis du côté des Jardins, 

A‘POLLON 

A H' quel’ Amour a de charmes! - | 
Heureux un cœur qui fent fes traits! 

32 L’Hy- | 








f 


ET CORO N1IS;. 
L'Hymen va finir mesallarmes ,. 
Et me faire un fort plein d’attraits! 
Ab! quel'amourade.charmes! : 1. \ 
_. Heureuxun cœur qui fent fes traits! 
Je renonce fans peine à la grandeur fuprême, ,# 
Toute autre douceurdoit céder: 
À ja douceur extrême 
De poffeder av 
Cequel'onaime, ti air 
SCENE DEUXIEME. 
A PO'L L ON; CO RE 
À POLLO N. 
À H!faïs-tu mon bonheur: que mon deftin : 
‘ eft doux! Li À 
Dans ce jour fortuné tu vas me voir l'Epoux : 
De la jeune beauté pour qui mon cœur foüpire ; : 


Sa mere l'accorde à mes vœux; 1: 0140 

Ah! fi la même ardeurlinfpte -: { 
Queje vaisétreheureux! k 

Cora x. HET U 

Tâchez d'oublierl'inhumaine, 4 

- ÂAdreffez ailleurs vos defirs, | 


Plus fon hymen vous fait efperer de plaifirs, . 
Et plus fa trahifon vous caufera de peine. 
s. A œe DL L'ONAT PU À 
Que me dis-tu,  Corax ? acheve. ” 
mali dd € QE à | 
| Coronis : 
A repris fa premiere chaîne, 
Nifon dépit, nifahaine. à 
Rien n’a pû refifter à l'amour de Daphnis: r 
L'efroir d’un fort brillant, votre ardeur, fout M 
'Adicéde ,:. Dansw 






PASTORALEHEROIQUE. 3£ 
Dansces valons à Venus confacrez 
Je viens d'être témoin du plaifir qui fuccéde 
Au chagrin dont leurs cœursont été penetrez. 
À P O'LL ON. 
Ingrate!..… elle m’avoit promis d’être fidelle, 
Eft-ce là le bonheur que vous me preparez ? 
Cruelle! 
F Ah ! perfides, vousperirez, 
J'enattefte du Styx les Ondes effroyables : . 
Vous me defefperez; : 
Maisles Dieux offenfez puniflent les coupables. 
Courons à la vengeance, & dans ce jour fatal 
Immolons Maîtreffe & Rival. 
[SCENE TROISIEME.. 
COR À.X, | 
| Ar t quel’Amoureft à craindre! 
Heureux qui fait garder fon cœur! 
Qu'on doit redouter une ardeur 
Que la Raïfon ne peutéteindre! 
Ah! quel’Amour eft à craindre! 
Mais je voi ces Amanstranfportez de plaifirs 
Dont un Dieu va bien-tôt {e faire unfacrifice ; 
L'Amour femble fouvent répondre à nos defirs, 
Et nous conduit ‘au precipice. 
Cachons-nous, & voyons leurs tranfports 
amoureux. | \ 
SCENE QUATRIEME. 
CORONIS, DAPHNIS, CEPHISE, : 
COR A X: : 
CoronN1i1Ss XX D'APHNIS 


Jo uiffons d’un bonheur qui jamaisne finiffe ; 
"TS Ban- 
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Banniflons les chagrins & les foupçoris fà- 
cheux. | 
CoRrRoON'1I'S: | 
Que l’aimable Hymen nousunifle. 
D'APHNIs. 
Que l’ A mour redouble nos feux... 
De quels biens ma peine eff fuivie! 
Ce jour vacombler tous mes vœux. 
EORON IS. $ 
Ah! que j'aimerai la vie 
Sije puisvous rendre heureux !” 
ENSEMSLE. | 
Que l’aimable Hymen nous unife;: 
Quel'amourredoublenosfeux, 
Bähniflons les chagrins & les foupçons fâcheux, 
Joüiffons d’un bonheur qui jamais ne finifle, 
| DaAaPpunNIzs. 
Laiflez vos Troupeaux dans noschamps 


Bergers, venez mêler vos dances & vos chants. 


Auxinnocenstranfports d'une flame fi bélle ; 
Accourez, accourez ,-contentez nos defirs , - 
Suivez l Amour qui vous appelle»: 
Venez partager nos plaifirs. 
: CoRONIS: 
AimablesBergeres 
Quittez les fougeres,; 
Venez dans ces beauxlieux ; : 
Suivez l'Amour, fentez fes flames ;. 
Il brille dans vos yeux, 
Laiffez-le regner dans vosames, 


SCE- 


x 
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SCENE CINQUIEME. 
CORONIS, DAPHNIS, CEPHISE, 
CORAX, Troupe de Bergers, de Bergeres 
© de Paftres. 
CEPHISE € w# Berger. 


Que les plaifirs 


Vous fuivent fans cefle, 
Que les plaifirs . 
Redoublent vos defirs; 
Goutez les fruits de la tendreffe; 
L'Amour vous fait d’heureux loifirs,  : 
Chœur. 
Que les plaifirs 
Vous fuivent fans cefle,. 
Que les plaifirs 
Redoublent vos defirs. 

_ Crpaise © #2 Berger, 
Cheriffez le trait qui vous bleffe, 
Banniflez les triftes foûpirs, . 

; Chœur. 
Que les plaïfirs 
Vous fuivent fans ceffe, 
Que les plaifirs 
Redoublent vos defirs. 

Une Bergere. AE: 
Tous les cœurs fontfaits pour latendreffe, 
Gherifons cette aimable foibleffe, 

Rien ne doit tant charmer 
Que le plaifir d'aimer. 
| Un Berger. 
Tendres cœurs.dans ces belles retraites … * 
Jouïfiez de cent douceurs parfaites, k 
LA 
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L’Amourn’offreà vos vœux 
Que les ris & les jeux. 
CoroniseT DarEnis. 
Allons, qu'un paifble Hymenée 
Rende tous nos defirs contens. 
Chœur. 
O ! l'heureufe journée 
Pour deux A mans conftars! 


SCENE SIXIFEME. 


| … 1COR AE: 
HE je phinis leur déftinées 
Ils vont perir dans peu detemps. 
4 Chœur. 
O ! l'heureufe journée 
Pour deux Amans conftans. 
Cora \ 
Déplorable Berger, Amante infortunée , 
…. Votre bonkhetr durera peu d'inftans. 


Chœurs. 

Ah! quelle affreufe rage ! 

Quel barbare courage ! d 

C or 3% ï 

C’eneft fair, Apollon vient de hâter leur mort, 
| 


! déplorable fort! 

| Chœur: 
Ah! quelle affreufe rage! 
Quelbarbare courage ! 


SCENESEPTIEME. 
APOLLON,CORAX ‘ 
ÂPOLLON. | 


ENän je fuis vangé , mon bras 


«il 
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Vient de porter la mort danslefein des ingrats 
Qui bravoient mon pouvoir & méprifoient ma 

flame, 
J'ai percé leurs perfides cœurs, 
Je triomphe , Corax, de mes cruels malheurs À 
Et pour jamais l’ Amour eft forti de mon ame. 
SCENE HUITIEME. 
APOLLON, APIDAMIE, CORAX, 
| A POLLON. 
BElle Nymphé venez, j'ai punimon Rival j 
Vous ne vous plaindrez plus de fon indifférence ; 
Etfes Mânes errans fur le fleuve infernal] , 
Doivent remplir vôtre vangeance. 
A'RAIDAMIE 
Barbare ! ofes-tu t’applaudir 
D'un attentat fi deteftable ? 
Ton Rival ne vit plus, maistes COUPS font peris 
Une Nymphe adorable. È 
Ma Rivalle avec mon Amant 
Defcend au monument : (vie?) 
Ah! pourquoi, Dieu cruel, épargnes-tu ma 
Que n'ai-je fuccombé fous ton fatal tranf port ! 
Faut-il qu’à Coronisje porteencoreenvie 
Jufques dans fon genre de mort. 


F 


Cheres Ombres , in QC bres. 

Goüûtez l’heureufe paix de vos demeurès fom- 
Déplorable Daphnis 

Vos beaux joursfont finis ! (fuivre,) 


Le jour me fait horreur, je vais bien-tôt vous 
Je prefle de ma mortle funebre appareil, 
7 Que vousétesheureux de vivre 
En des lieux où jamais on n'a vûle Soleil! ‘ie 
à 
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Cheres.Ombres;  (bres. 
Goutez l'heureufe paix de vos demeures fom} 


SCENE NEUVIEPME. 


-APOLLON, CORAX. 
CHoOEuKk,. 


A ïmable Coronis : : tra TA 
Vosbeaux jours font finis. 
‘A POLLON. ce 
Quelle hofreur me faifit ! quel defordre. funees 
Qu'ai-jefait, malheureux! aimable Coronis. a 
Vos beaux joursfont finis! 
Ah'trait vengeur, jete detefte! 
Que ne peux-tu percer mon déplorable cœur! 
Mais le Deftin s'oppofñe à la mortque] rapelle É 
Et ma douleur” | 
! Comme moi doit être éternelle. 
Quetoutela Nature 
Déplore mon malheur nouveau. 
’. Etquelanuit}: plus obfcure 
Aux yeux de l’Univers dérobe mon flambeau. 
Une dpaiffe ob[curite fe repand [urle Theatre. 
Ettoï, perfide auteur des peines que. j’émdure, 
Reçois le prix deton zéleindiferet, 
Sousune hideufe fieure 
Va gemir loin de moi d’un éternelregret, ; 
Sois par tout d'un funefleaugure, 
“Fuis, malheureux. 
Corax transformé en Corbeau s'envole, e> difpasoit, 
Hélas! aimable Coronis, M 
Vos beaux jours font finis. 


LA 
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